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D iverses entreprises d e  Swissaid sont décrites dans cette  p age . Elles illustrent un esprit et une ma­
nière d e  taire. Swissaid choisit d es projets adaptés à la réalité et aux besoins matériels, intellec­
tuels, spirituels d es pays en  v o ie  d e  d év e lo p p em en t. Elle n'exporte pas d e  recettes ayant fait 
leurs preuves ici. C 'est là-bas, sur le terrain, q u e  se  gagnera la bataille contre la faim. Le soutien  

.  d e  l'ensem b le d e  la population suisse est évidem m ent indispensable pour financer ces projets qui 
perm ettent d e  démarrer, d e  rom pre le cercle vicieux du sous-d évelop p em en t.
C ollecte  d e  Swissaid —  C om pte d e  chèques postaux Lausanne 1 0 -1 5 3 3 .

INDE: RÉVOLUTION BLANCHE
I l  y  a  tro is ans, l ’In d e  a connu une  

crise  a lim en ta ire  g rave. Ses p ropres 
e ffo rts  e t une  a ide  m ondiale  l ’en on t 
tirée . La leçon n ’a pas é té  perdue. 
L e  pays s ’est engagé dans une  double 
rév o lu tion  pacifique : la  révo lu tion
v e rte  e t la  révo lu tion  blanche.

La rév o lu tion  v e r te  a d ém arré  sé­
rieu sem en t dès 1966-67. Son b u t: ac­
c ro ître  la  p roduction  de m il, de  riz, de

litre s  avec l ’ap p o rt de leu rs  voisins. 
Le p lan  du  D r K urien  consiste à  ra v i­
ta il le r  le  pays en  ten a n t com pte de 
l ’app o in t fo u rn i p a r  le  la it  en poudre  
ache té  à  l ’é tran g er, d ’u tilise r le  béné­
fice de ce com m erce p o u r développer 
la  p roduction  e t la  d is trib u tio n  ind igè­
nes e t de passe r enfin  à  la  couvertu re  
des besoins n a tio n au x  avec des p ro ­
d u its  indiens.
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Sw issaid à la rescousse
D epuis p rès de 10 ans, Sw issaid t r a ­

va ille  à  l ’am élioration  des connaissan­
ces de  base  des paysans e t éleveurs 
de  l ’Inde. E lle  a  financé l ’agrand isse­
m en t de 17 écoles agricoles m ixtes, 
qu i enseignent aussi la  p roduction  
la itiè re  m oderne. SW ISSAID n ’accor­
de de subsides qu’a u x  écoles qui é lè ­
v e n t dans leu rs dom aines des buffles 
en  p lus des vaches.

L a g rande  organisation  suisse d ’aide 
a u  développem ent est ainsi l ’un  des 
soutiens exem plaires de la  révo lu tion  
v e r te  e t de la  révo lu tion  b lanche  qu i 
sont en tra in  de lib é re r l ’Inde  du  
spectre  de la faim .

E.S.
Un jeune Berbère apprend à aiguiser une scie à main, selon les conseils des 

instructeurs suisses Maeder et Aeschimann.

ÊTRE JEUNE DANS UN PAYS JEUNE

En Inde, les buffles relèvent la tête. On compte sur eux plus que sur les vaches 
pour vaincre la carence de protéines.

blé et de m aïs, sa tis fa ire  les besoins 
d e  530 m illions d ’h ab itan ts , p a rv e n ir  à  
ex p o rte r  des excédents de  céréales.

L ’effo rt ind ien  e s t gigantesque. On 
am éliore la  fo rm ation  professionnelle  
des cu ltivateu rs , on co n stru it des b a r­
rages p o u r l ’irriga tion , des fab riq u es 
d ’engrais, des pu its ; on crée des coo­
péra tiv es agricoles, on ép u re  le sy s tè ­
m e des c réd its banca ires; la  m écan isa­
tion  e t l ’é lectrification  av ancen t; les 
p rix  agricoles se stab ilisen t, le  t r a ­
va il des v illageois est plus ren tab le . 
L e flo t des ré investissem en ts s ’é larg it. 
L ’Inde  p o u rra  sans doute  b ien tô t se 
su ffire  à elle-m êm e, bien  que  d ’énor­
m es lacunes doivent encore ê tre  com ­
blées.

C ette  v icto ire  v e rte  ne résoudra  pas 
tou t, su rto u t pas le m anque  chronique 
de protéines.

D ans nos pays évolués, la  v ie d ’un 
adolescent passe p a r  un  tu n n el: l ’école 
dès 6 ans, pu is la  fo rm ation  su p érieu ­
re  ou l ’apprentissage. N ul ou presque  
n ’y  échappe e t n u l n ’en  est p rivé.

D ans le  tie rs  m onde, chacun  ne p as­
se pas p a r  l ’école p rim a ire  n i ne  p eu t 
ap p ren d re  le  m étier de son choix. 
L ’existence que re fu sen t nos hippies 
e st un  rêve  inaccessible pour des m il­
lions de jeunes des pays pauvres.

SW ISSAID s’est vouée dès 1956 au 
développem ent du  tie rs  m onde. Elle 
s ’efforce a v an t to u t d ’y  am élio rer le 
so rt des jeunes. Trois exem ples à  ce 
su je t.

Aviculture rentable au Tchad
..T N o tre  com patrio te  H. Ja u n e r  v ien t 

de  re n tre r  de  F o tt-A rch am b au lt. E n 
q u a tre  ans. il a  form é q u a tre  volées 
de  jeu n es av icu lteu rs tchad iens, soit 
60 élèves qu i son t re to u rn és dans leu r 
village, capables d ’enseigner à  leu r 
to u r au x  p a ren ts  e t voisins les m étho­
des m odernes de l ’élevage des poulets, 
de la  pon te  e t du com m erce de  la  
volaille  e t des oeufs frais.

U ne p reu v e  d u  succès de l ’e n tre p ri­
se : p lus besoin d ’experts é trangers . 
Les connaissances on t é té  transm ises. 
L e cen tre  de  fo rm ation  continue à

fonctionner norm alem en t sous d irec­
tion  tchadienne.

Dans les Aurès
E n tre  1400 e t 2200 m ètres d ’a ltitude, 

les M onts A urès avaien t de splendides 
fo rê ts  de  p ins d ’Alep, de cèdres de 
l ’A tlas e t au tres  essences. E n 1962, 
à  la  fin  de la  guerre , les bom barde­
m en ts au  napalm , les incendies e t a u ­
tre s  rav ag es ava ien t accum ulé des 
m illiers de m ètres  cubes de bois tom ­
bé ou m alade. Com m ent en  t ire r  p a r ti ?

SW ISSAID a créé une  grande  scierie  
au  cen tre  des A urès e t u n  cen tre  de 
fo rm atio n  pour bûcherons à  1800 m è­
tres  d ’a ltitude . Des fo res tie rs rom ands
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Le gouvernem ent a décrété  une  r é ­
form e ag raire . P in d o ram a  est l’un  des 
g rands dom aines où l ’on dém ontre  
com m ent reclasser les fugitifs du  
N ord-E st. C ette  colonie de peuplem ent 
se tro u v e  dans l ’E ta t d ’A lagoas, p rès 
du  fleuve Sao-Francisco . De m iséra ­
bles m anoeuvres agricoles y  dev ien ­
n e n t des paysans indépendants. Une 
fab riq u e  de ju s  de m aracu ja  est deve­
nue  la  p rincipale  source de p rofits de 
P indoram a. Le com bat con tre  le sous- 
développem ent est en trep ris  à  la  base: 
les en fan ts  des p ionn iers v on t tous à  
l ’école. 400 fam illes ap p ren n en t que 
p a r  l ’en tra id e  e t grâce à l ’instruction , 
la  v icto ire  est possible, m êm e contre  
les rigu eu rs  de la  savane  du N ord-E st.

La bataille du lait
P o u r com pléter en q u alité  l ’éven tail 

de l ’a lim entation , la  révo lu tion  du  la it 
a comm encé. Ici, on en  est encore aux  
sarcasm es co n cern an t «les vaches sa ­
crées». L à-bas, on progresse. E n tre  p a ­
ren thèses, une  m inorité  seu lem ent est 
végétarienne. 30 m illions d ’aborigènes 
m an g en t de la v iande, e t 70 m illions 
de  m usulm ans, e t 11 m illions de ch ré ­
tiens, beaucoup des 60 m illions de p a ­
rias. P resq u e  tous les au tre s  consom ­
m era ien t de la v iande  de m outon, de 
chèvre, du  poisson, des oeufs, des p ro ­
d u its  la itie rs  s ’ils pouvaien t s’en payer.

L e D r K u rien  est le  père  de la  r é ­
vo lu tion  blanche. Il d irige  une un ion 
de p ro d u c teu rs la itie rs  qu i em brasse  
dé jà  des m illiers de  coopératives v il­
lageoises.

Les cen tres de ram assage ne t r a i ­
te n t que le la it des buffles, don t la te ­
n e u r  en m atières grasses est de 8 
p o u r cent, plus du  double de ce que  
con tien t le la it des vaches. A n o ter 
que  les Ind iens ap p réc ien t su r to u t le 
fu m ie r des vaches, c’est pourquoi ils 
on t u n  tel chep tel: les deux  tie rs  des 
m énages fon t cu ire  leu rs  a lim ents et 
se chau ffen t à la bouse séchée.

Si le la it des buffles est excellent, 
il n ’est pas abondant. Les 43 000 coo- 
p é ra teu rs  de M ehsana, p a r  exem ple, 
l iv re n t 143 000 litre s  p a r jo u r seu le­
m en t e t a rriv e ro n t b ien tô t à  500 000
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ont enseigné les finesses du  m etie r 
aux  jeunes B erbères, en  de nom breux  
cours de 2 à  3 mois. Dès 1965, la  
scierie  de B ouham a pouvait ê tre  e x ­
plo itée  p a r  les m on tagnards eux-m ê 
m es. SW ISSAID a  en m êm e tem ps en ­
couragé le dévelopjfem ent des pép i­
n ières e t le reboisem ent indispensable  
de l’E st algérien .

Des élèves du centre avicole de Fort-Archambault vaccinent des poules contre 
la variole, la peste et la diphtérie.

Des adultes se m êlent aux enfants dans les modestes écoles de Pindorama. 
Un matuto (analphabète) a peu de chances de briser le cercle du sous-déve­

loppement, chacun en est bien persuadé.

Dès les débu ts de  cette en trep rise , 
SW ISSAID s’y  e s t fa it rep ré sen te r e t 
a  v igoureusem ent sou tenu  les trav a u x  
des d ifficiles p rem ières années.

E tre  jeune  dans un  pays jeune, c’est 
aussi s’engager dans la  b a ta ille  du  dé­
ve loppem ent avec acharnem en t. L ’é ­
tra n g e r  do it d iscerner où se tro u v en t 
les p ro je ts les p lus sains, encourager 
le u r  dém arrage, en fin an cer les phases 
délicates, se re tire r  su r  la  po in te  des 
p ieds dès que l ’app are il fonctionne, ne 
pas ten te r  de co n v ertir  l ’indigène à 
ses p ropres convictions, m ais fa ire  en  
sorte  que le p rogrès s ’en racine  fo rte ­
m ent, que  la  g reffe  technologique 
réussisse. T out cet e ffo rt n ’exige n i 
con tre -p res ta tio n  économ ique ni m ê­
m e de reconnaissance. I l  est d ésin té­
ressé. II. F.

Pionniers du Nord-Est brésilien
Le «triangle de la  faim» héberge 22 

m illions d ’h ab itan ts  de tou tes races et 
les n o u rrit si m al que les fam ines y 
so n t fréquentes. Les bonnes te rre s  
son t au x  m ains de quelques p ro p rié ­
ta ires , souvent m al utilisées. Q uand la 
sécheresse dure , le p ro lé ta ria t agrico­
le est parfo is obligé de fu ir  en v é r ita ­
b les m igrations.
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